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Ce vieux manoir où
René d’Alençon

a été arrêté

Le double séjour
de Charles VIII à
 la Roche-Talbot

Élu maire de Souvigné
pour la première fois

le 31 mars 1895

Adelstan Guesdon de Beauchesne
est né à Paris, le 15 mars 1851.
Licencié ès lettres, grand érudit, il

possédait le château de Lassay, qui lui avait
été légué par son grand-père, Narcisse
Guesdon de Beauchesne. Grâce à lui, les
constructions de l’avant-cour du château
disparurent, tandis que les herses et pont-
levis furent rétablis, ce qui permit de redon-
ner à l’ensemble son caractère primitif de
forteresse. Historien de l’ancienne province

du Maine, il œuvra aux côtés de Robert
Triger au sein de la Société historique et
archéologique du Maine, dont il était le
vice-président. Il rédigea de nombreuses
communications sur Sablé, Angers,
Mayenne, entre autres et publia plusieurs
ouvrages, dont Essai historique sur le
château de Lassay depuis son origine jus-
qu’à nos jours (1876), Le Bois-Thibault, étude
historique et archéologique (1912), Histoire
du château et de la châtellenie d’Ambrières
(1929). Il fut élu maire de Souvigné pour la
première fois le 31 mars 1895 et le de-
meura jusqu’à sa mort, le 21 mai 1935.
Son arrière grand-père, Etienne Le Monnier
de Lorière, qui avait acheté le château de la
Roche-Talbot en 1823, avait lui aussi exercé
ces fonctions, au moins entre 1824 et 1834.

Ce livre est publié dans la collection
Monographies des villes et villages
de France, dirigée par M.-G.

Micberth, qui compte plus de 3160 titres à
ce jour. « Ajouterons-nous pour notre part,
qu’élevé dans cette vieille demeure à la-
quelle se rattachent tous nos souvenirs
d’enfance, nous avons conservé  pour elle
un culte presque filial, et que c’est ce culte
qui nous a conduit peu à peu à en recher-
cher l’histoire ? Nous sommes-nous, par
un excès de partialité qu’on nous pardon-
nera certainement, exagéré l’importance
du rôle joué dans l’histoire de notre pro-
vince par ce petit coin de terre ? Au lecteur
qui a bien voulu nous suivre jusqu’au bout
de cette étude de se prononcer à cet égard.

En tous cas, nous ne croyons pas nous être
trompé en pensant qu’il était digne d’avoir
enfin son historien, ce vieux manoir où
René d’Alençon a été arrêté, où Charles VIII
a séjourné deux fois, et où tant de hauts et
puissants seigneurs ont fait à différentes
époques, depuis le XIVe siècle jusqu’à la
Révolution, leur demeure habituelle. Com-
bien en est-il, parmi les anciens châteaux du
Maine qui évoquent à notre esprit de plus
grands souvenirs, et dont l’histoire particulière
se soit trouvée à de certains moments mêlée
plus véritablement à notre histoire nationale ? »

Bientôt réédité

Dans le premier chapitre, l’auteur présente la
paroisse de Souvigné, ses origines religieuses
et féodales, les origines du château et de la
terre de la Roche-Talbot. Il présente ensuite les
premiers seigneurs connus de la Roche-Tal-
bot ; les d’Anjou. Il étudie les origines, les
branches diverses et les illustrations de la
famille de la Jaille, avec Bertrand de la Jaille,
seigneur de la Roche-Talbot. Il évoque Pierre
de la Jaille et l’arrestation du comte du Perche
à la Roche-Talbot ; puis Hardouin de la Jaille,
le double séjour de Charles VIII à la Roche-
Talbot et Bertrand II de la Jaille. L’étude se
poursuit avec René I et René II de la Jaille.
Adelstan de Beauchesne consacre un chapitre
aux d’Apchon : Gabriel d’Apchon, mari de
Françoise de la Jaille ; Charles d’Apchon ;
Louise de Chastillon, dame douairière de la
Roche-Talbot, et Gilbert du Puy du Fou, baron
de Combronde, son second mari ; Renée
d’Apchon, mariée à Jacques de Beauvau du
Rivau. Il présente également Jacques
d’Apchon ; Louise d’Apchon, femme en pre-
mières noces de Jean-Louis vicomte d’Es-
taing, et en secondes noces de Louis de
Guillebert de Secqueville. L’histoire du château
se poursuit avec les d’Aché : Charles d’Aché,
seigneur de la Courbe, puis de la Roche-
Talbot ; Alexandre d’Aché ; Marie de Montesson,
d’abord tutrice de Charles-Alexandre d’Aché,
puis dame propriétaire de la Roche-Talbot.
Viennent ensuite les Montesson : Jean-Bap-
tiste I, comte de Montesson ; Charles, cheva-
lier puis comte de Montesson ; Jean-Baptiste II,
marquis de Montesson. Le dernier chapitre
est consacré aux Prévost de Saint-Cyr, à
Daniel-Anne Gautier de la Villaudraye, à
Jacques de Fanning et aux propriétaires
de la Roche-Talbot depuis la Révolution.

par Adelstan de
BEAUCHESNE
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LE CHÂTEAU DE LA ROCHE-TALBOT ET SES SEIGNEURS

Á la fin du Moyen Âge, le territoire de la paroisse de Souvigné était couvert d’une vaste forêt, d’étangs aux eaux limpides
et poissonneuses, et de nombreux quartiers de vignes alternant avec des landes sauvages, qui laissaient peu de
place à la culture. Le fief de Souvigné appartenait au seigneur de Sablé lorsqu’il fut divisé en trois parts, au milieu

du XIIIe siècle : les terres de la Courbe, les terres de la Roche-Talbot et le bourg de Souvigné avec la forêt et ses environs.
La terre de la Roche-Talbot relevait alors d’une double mouvance, puisqu’un château fort, construit par Guillaume le
Conquérant vers l’année 1066, avait été confié à Guilbert Talbot puis détruit lorsque les Manceaux se soulevèrent contre la
domination étrangère et chassèrent les garnisons normandes. Les premiers seigneurs de la Roche-Talbot, Macé d’Anjou
et sa femme Lorette Morin, puis Robert d’Anjou, étendirent considérablement le territoire sur la paroisse de Souvigné et
acquirent de nombreuses dépendances. Un manoir fortifié servait alors tout autant à l’habitation qu’à la défense. C’est là
que durant la nuit du 10 au 11 août 1481, sur ordre de Louis XI, René d’Alençon, comte du Perche, fut arrêté, alors qu’il y
attendait, en jouissant de la société de l’épouse de Pierre de la Jaille, Isabeau de Beauvau et des « belles-filles » qu’elle
avait ramenées de la cour de Provence, le moment où il lui serait permis de gagner les frontières de la Bretagne. Enfermé
dans une cage de fer au château de Chinon avant d’être transféré à Vincennes, il ne dut la vie sauve qu’à la mort du monarque
et à l’avènement de Charles VIII. Celui-ci séjourna à deux reprises à la Roche-Talbot. La première fois, du 21 août au
4 septembre 1488, accompagné des princes de sang fidèles à sa cause et de ses conseillers, correspondant avec la
Trémoille, il y attendit que ses ambassadeurs fassent ratifier le traité de Sablé par le duc François II. Mais la paix ne fut pas
durable, et trois ans plus tard, presque jour pour jour, Charles VIII revint au manoir. Le 30 août 1491, il réunit un conseil de
guerre dont tous les membres prestigieux furent à ses côtés durant la messe donnée dans la chapelle, à la mémoire de
son père et à laquelle assistait le duc d’Alençon, dont le feu roi avait été l’implacable persécuteur, rentré en possession de
ses biens, de ses dignités et de la faveur royale. Abandonné pendant quelques années, le manoir reprit, sous le règne de
François Ier, une vie fastueuse sous l’impulsion de ses seigneurs alors au premier rang de la noblesse de leur province,
grâce à leurs possessions et à de brillantes alliances.
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